DÉCOMPOSITION D'UNE MOUSSE : 
PSEUDOSCLEROPODIUM PURUM (HEDW) FLEISCH. 
DANS LA NATURE 


Gérard 


La composition chimique des Bryales a fait 
tres tót Pobjet de nombreuses recherches (STAHL 
1888, KonL 1889, LOHMANN 1903, CZAPEK 1905, 
SHACKLETTE 1965, etc). 


Les études microbiologiques se sont surtout rap- 
porté aux Sphaignes (Reuter 1957, POSCHEN- 
RIEDER et Beck 1958, PUFFE et GROSSE-BRAUCK- 
MANN 1963, CHASTUKIN 1967, LE BORGNE, JUNQUA, 
VIDAL, HARDISSON, ROBERT-GERO ct POCHON 1967). 
Les études des Muscinées proprement dites restent 
rares (RACOVITZA 1959). COKER (1966) a signalé la 
destruction des Bryophytes par les lichens, les cham- 
pignons et les algues. 

Les travaux liés aux vitesses de décomposition 
dz ces végétaux sont également peu nombreux 
(WAKSMAN et TENNEY 1928, MIKOLA 1954, GOETZKE 
1963). 


Le róle des tapis parfois tres denses des mousses 
dans la formation de l'humus n'a été mis en évidence 
que par de trés rares auteurs (RYDALEVSKAYA et 
TERESKENKOVA 1963). 

Au cours de ce travail nous avons essayé de 
mettre en parallèle l'évolution. des mycoflore et 
microflore totale et la vitesse de décomposition, 
le pH et les conditions climatiques. 


A. - TECHNIQUES ET METHODES 


Dans un précédent travail (KILBERTUS 1968 a) 
nous avons constaté que notre mousse apparaissait 
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KILBERTUS 


dans les Pinédes que nous étudions, lorsque Páge 
des Pins silvestres était compris entre 5 et 15 ans, 
pour s'étendre considérablement par la suite : 85 % 
de recouvrement du sol en compagnie d'une gra- 
minée, Brachypodium pinnatum quand les Pins 
atteignent l'âge de 30 ans. C'est pourquoi nous avons 
décidé de comparer l'évolution de Ps. purum dans 
deux stations : une première dans laquelle les Pins 
ont [5 ans (Station I) et une deuxieme dans laquelle 
les Pins ont 30 ans (Station 2), afin de mettre en 
évidence une action éventuelle du Pin silvestre. 


Nous avions défini trois strates bien distinctes 
chez cette bryophyte : au sommet une partie verte 
vivante suivie d'une fraction brune sénéscente. Ces 
deux parties sont dressées, contrairement à la troisiè- 
me qui elle, est couchée, morte. Afin de clarifier les 
exposés et tableaux qui suivent, nous avons décidé de 
nommer ces trois parties par les abréviations sui- 
vantes : 

— « Vert» pour la partie vivante. 

— « Brun dressé » pour la fraction sénéscente. 

— « Brun couché » pour la partie morte. 


Aprés avoir soigneusement trié en laboratoire 
ces trois fractions, nous les avons mises séparément 
dans des sachets de tissu de verre. Chaque sachet 
contenait 10 g de matériel frais. Les poids secs ont 
été obtenus dans l'étuve à 105" jusqu'à poids constant. 
Ces sachets furent ensuite disposés dans la nature 
aux différents niveaux correspondant à leur stade 
d= décomposition in situ (fig. 1). 


Par cette méthode inspirée de celle de WEBSTER 
(1956) pour Dactylis glomerata, nous avons pu suivre 
la décomposition de Ps. purum sur trois ans et 
condenser notre étude en une seule année. 


Aprés une analyse au départ, nous avons 
prélevé tous les deux mois un sachet de chaque type, 
afin de mesurer les pertes de poids, le pH et d'étu- 
dier la microflore selon les techniques utilisées au 
cours de nos précédents travaux (Kit. BERTUS 1968 b) 


strates de Ps. purum 


suspension dilution classique, isolement des cham- 
pignons sous disques de Malt-Chloramphenicol, sur 
papier filtre Durieux 129 et observation directe des 
fragments après récolte. 


Les mesures de pH sont faites dans l'eau après 
avoir broyé mécaniquement les tissus. Les températu- 
re et humidité d: l'air sont obtenues à l'aide d'un 
thermohygrographe, la température au niveau des 
trois strates à l'aide d'un triple thermographe à 
sondes. 

Dans nos tableaux nous avons utilisé des chiffres 
pour caractériser les fréquences d'apparition de nos 
champignons sur les différents milieux de culture : 


| : présent dans 1/5 ou moins de 1/5 des cas 
2 : présent dans 2/5 des cas 

3 : présent dans 3/5 des cas 

4 : présent dans 4/5 des cas 

5 


toujours présent. 


B. - RESULTATS 


1) Perte de poids - Microflore totale. 


Chaque catégorie de fragments a été suivie du- 
rant une année. Les trois parties correspondant à 
des stades de décomposition bien distincts, notre 
expérience a donc permis d'étudier l'évolution de la 
mousse et de sa microflore durant une période de 
trois ans. 


VERT 


Ocm 


BRUN DRESSE 


-5cm 


BRUN COUCHE 
-10cm 


Position des sachels par rappor! aux différentes 


Les graphiques des températures sous abri et 
du sol à différentes profondeurs (graphiques 3 ct 4) 
et celui de Phumidité de Pair (graphique 5) nous 
permettent de constater que les écarts entre les 
maxima et les minima diminuent à partir de septem- 
bre pour atteindre un minimum lors du mois de 
janvier et augmenter à partir de février. Les ampli- 
tudes les plus importantes et les moyennes les plus 
élevées se situent entre mai et fin août. Si les difé- 
rences entre les températures sous abri et celles au 
niveau du sol sont peu marquées, elles augmentent 
sensiblement lorsque l'on passe à — 5 cm. A cette 
profondeur les écarts entre les températures maxima- 
les et minimales sont faibles (de 2 à 4' contre 
10 à 20' sous abri) D'autre part les moyennes 
hebdomadaires ne dépassent guere 18" contre 25 et 
plus à 1,5 m du sol. La moyenne la plus basse 
enregistrée est de I" contre 5" sous abri. Cet 
effet va en s'accentuant lorsque l'on passe à — 10 cm. 
Les strates successives de mousses contribuent donc 
à atténuer les amplitudes d2 tzmpératurc. 
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a) Perte de poids. (Tableau I, Graphique I) 


Au bout d'une année de décomposition en con- 
dition semi-naturelle, les pertes de poids des frag- 
ments « verts » sont trés proches dans les deux 
stations : 27 et 30 % pour les stations | et 2. La 
bryophyte reste vivante et verte durant les huit 
premiers mois, avec un léger début de brunissement 
à la base de l'échantillon à partir du sixiéme mois. 
Durant toute cette période les seules pertes de poids 
se situent entre le deuxieme et le quatrième mois, 
donc entre février et avril, et sont probablement dues 
au lessivage des matières hydrosolubles. Entre le hui- 
tième et le dixième mois de décomposition (d'août à 
octobre) les fragments de Ps. purum brunissent tota- 
lement, Parallèlement les moyennes des températures 
diminuent et celles de l'humidité atmosphérique aug- 
mentent (Graphiques 3, 4 et 5). Les pertes de 
poids s'accélérent (Graphique I). Cette disparition d2 
la matiére organique continue par la suite. 

La deuxiéme catégorie de matériel (« brun- 
dressé ») était au moment du prélévement à un stade 
de décomposition trés proche de celui des mousses 
vertes entre aoüt et septembre. A cette époque, ces 
fragments se trouvaient directement sous les parties 
vertes. Les quatre premiers mois la décomposition 
est faible ; par la suite les pertes d» poids augmen- 
tent. Les variations sont moins brusques que pour les 
parties vertes. L'effet protecteur des bryophytes 
vertes, recouvrant cette fraction brune, commence à 
se faire sentir. Pour cette partie, 30 % de matière 
organique disparaissent dans la station 2 et 45 % 
dans la station 1. Mais il faut signaler pour cette 
derniére station une brusque augmentation des pertes 
durant les deux derniers mois : passage de 20 à 
45 %. 

Lorsque nous passons à la strate suivante 
(« brun-couché »), la vitesse de décomposition s'ac- 
célère et nous attzignons 38 % pour la station | et 
50 % pour la station 2. La décomposition est cer- 
tainement trés inférieure à la réalité pour cette 
strate. La présence du tissu de verre formant nos 
sachets, constitue une entrave à l'action des micro- 
organismes. 

D'aprés nos travaux précédents (KILBERTUS, 
1968 a) Ps. purum met 18 mois pour brunir en 
conditions strictements naturelles. En sachet de tissu 
de verre, ce stade est atteint aprés 10 mois. La 
période « verte » des bryophytes est considérable- 
ment réduite dés que l'on s'écarte des conditions 
strictement naturelles. La durée du stade « brun- 
dressé » a été estimée à trois ans environ contre une 
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année pour le stade « brun-couché » dans ces 
mémes conditions strictement naturelles. 


Les résultats obtenus par MIKOLA (1954) pour 
les parties vertes sont trés proches des notres 
25.5 % pour Pleurozium schreberii; 21,7 Go 
pour Hylocomium splendens et 16,3 % pour Rhyti- 
diadelphus triquetrus. 


b) Microflore totale (Tableau 2 - Graphique 2) 


Durant les huit premiers mois, la microflore 
est quantitativement peu importante sur les frag- 
ments verts. Mais la deuxieme accélération des 
pertes de poids (entre le huitième et le dixième 
mois) est accompagnée par un brusque envahissc- 
ment des mousses par les microorganismes. Par la 
suite il y a baisse apparente de la microflore totale, 
bien que les pertes de poids continuent. Le signal 
de départ de la décomposition chez les mousses est 
donc donné par cette importante augmentation du 
nombre des microorganismes. Ce phénoméne est 
analogue à celui constaté par différents auteurs tra- 
vaillant sur des plantes supérieures (WEBSTER, 
1956; MANGENOT, 1967). 

Sur les fragments « bruns dressés » la micro- 
flore totale est encore plus réduite que sur les 
« verts» après une année de décomposition. Elle 
diminue jusqu'en avril 1967 pour la station 1 et 
juillet 1967 pour la station 2. A partir de cette 
époque le nombre des microorganismes croit en 
méme temps que les pertes de poids. 


La microflore totale ne varie que trés peu sur 
les fragments « bruns-couchés ». 


Entre la décomposition et la microflore totale il 
existe des liaisons plus étroites que dans le cas 
de Brachypodium pinnatum (KILBERTUS, 1968 b). 
Selon nos résultats l'augmentation en nombre des 
microorganismes traduit une accélération de la 
décomposition. Mais cette décomposition ne peut 
être attribuée aux seules bactéries. L'action des 
champignons, agissant par leur mycelium, est beau- 
coup plus difficilement décelable par la méthode 
de suspension dilution. Cela explique la continua- 
tion des pertes de poids bien qu'il y ait apparem- 
ment une diminution de la microflore totale. 


c) PH (Graphique 6) 


Le parallélisme frappant entre la microflore 
totale et le pH dans le cas du Brachypode (KILBER- 
TUS, 1968 b) est beaucoup moins évident ici. Le 
pH augmente plus ou moins régulièrement jusqu'au 


mois de juillet. On enregistre à ce moment, pour 
les trois catégories de fragments une brusque chute 
suivie d'une remontée. 

Dans le cas de Ps. purum, la décomposition 
lente pour les parties vertes et brunes-dressées, 


TABLEAU l. 


s'accélére avec le passage de la mousse dans la 
strate au contact avec le sol. Cette expérience 
confirme nos travaux antérieurs (KILBERTUS, 1968 a) 
et place notre mousse parmi les végétaux se décom- 
posant le plus lentement. 


— Perte de poids en % de matière sèche 


ot ( 


VERT BRUN DRESSE BRUN COUCHE 
= | = a 
Station | Station 2 Station 1 Station 2 Station 1 Station 2 
mM A 
| 
Févricr 1937 a. sua Sein 25 1 | 1,3 I 2 l 1,5 
Avi 1967 coronas à 7 9 1 2,5 9 17,5 
Ti. A rr rs 8 11 7,5 10 19 20 
AGE 105] paro mas cios vios | 9 18 16 19 23 27 
Octobre 1957 a casa us 20 23 20 21 34 41 
Décembre 1967 ............ 27 31 45 30 38 50 
% GRAPH. 1: PERTES DE POIDS EN % GRAPH.2:MICROFLORE TOTALE EN 
50 — ST. 1 DE MATIERE SECHE. 200 — Sti MILLIONS/G DE 
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BRUN 
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BRUN 
COUCHE 


MATIERE SECHE 


100 VERT 


BRUN 
DRESSE 
T 
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COUCHE 


TABLEAU 2. — Microflore totale en millions par g de matiére seche 


B : bactéries A : actinomycetes 
C : champignons T : microflore totale 
VERT BRUN DRESSE BRUN COUCHE 
Station 1 -— 2 Station r Station 2 Station 1 Station 2 
B c A T E B C A T B S A T | B G A YT 4 " C A | E | B € A T 
Décembre 1966 ....... 17 2 0 19 19 2 0 21 113 y o 120 | leo 7 0 167 90 7 0 97 60 7 0 67 
Février 1987 cios 16 6 0 22 M 5 0 39 26 2 O 28 i 28 5 0 33 4 2 0 6 14 2 0 16 
Avril 1957 O 7 À 0 10 0 5 0 5 E 2 0 6 18 3 o 21 25 2 o 27 12 2 0 14 
Juin 1967 serca 3,5 D 3 0 38 19 8 0 27 5 05 0 ss | | 14 14 0 2.8 18 3 0 21 20 1 0 21 
AOÛT 1987 ........ 7 26 06 0 3,2 12 1,3: 0 13,3 19 LS 0 205 35 3 0 38 58 2 0 €0 25 3 0 28 
Octobre 1967 ........ 145 9 0 154 140 " 0 143 75 2 0 78 | 38 1 0 39 70 1 0 71 59 1 0 €0 
Décembre 1987 ...... 61 3 0 64 70: 2 0 82 114 3 3 120 62 q 4 91 36 | © 37 p de 1 0 53 
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GRAPH. 5: HUMIDITE ATMOSPHERIQUE EN % 


1 MOYENNE DES MAXIMA 
2 MOYENNE VRAIE 
3 MOYENNE DES MINIMA 


GRAPH.6: pH 
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2) Evolution de la mycoflore 


a) Observation directe. 


Elle est rendue malaiséc dans le cas de Ps. 
purum suite à la morphologie de la plante (les 
feuilles sont imbriquées le long de la tige) et par 
ce que SHACKLETTE (1965) dénomme « Sample 
contamination », la contamination de l'échantillon 
par des fines particules de sol. 


Sur notre mousse les fructifications sont rares, 
épisodiques. On ne retrouve qu'occasionnellement 
des conidiophores de Chrysosporium pannorum ou 
d'Oidiodendron echinulatum. Les parties vertes ne 
présentent que de tres rares myceliums bruns stériles 
vers la fin du mois d'août. A partir de ce moment 
deux basidiomycetes font leur apparition, un myce- 
lium brun et un mycelium blanc, tous deux à bou- 
cles simples. 


Sur les fragments bruns dressés, le mycelium 
stérile sans boucle trouvé au debut de l'étude sur 
les parties vertes, disparait. Par contre les basidio- 
mycètes ont tendance à s'étendre. 


Par la suite, sur les parties brunes couchées, le 
basidiomycète brun recule devant le véritable envahis- 
sement des fragments de mousses par le basidiomycéte 
à mycelium blanc. Ce dernier devient parfois telle- 
ment abondant qu'il en arrive à former de véritables 
manchons autour de la bryophyte. 


Les deux basidiomycètes ne se sont pas dévelop- 
pés sur les différents milicux de culture que nous 
avons utilisés jusqu'à présent. Le mycelium du basi- 
diomycéte blanc présente cependant des analogies 
avec celui d'une Russule trouvée fréquemment sur 
nos stations. I| faudra cependant attendre d'avoir 
obtenu une culture de ces deux organismes pour 
pouvoir se prononcer avec certitude. 


Les relations entre ce champignon et la bryo- 
phyte ne sont pas définies. Un microclimat particu- 
lier au niveau de la mousse ou l'excrétion de subs- 
tance favorable pourraient éventuellement expliquer 
cette exubérance de croissance. mycelienne sur les 
deux fragments « bruns ». CHASTUKHIN (1967) a 
également mis en évidence un basidiomycete : Colly- 
bia dryophila intervenant activement dans la décom- 
position de Sphaignes. Mais dans notre cas, il est 
possible que nos deux basidiomycètes correspondent 
à des mycorrhizes du Pin silvestre. 


Des études actuellement en cours dans notre 
laboratoire, ont pour but de définir le róle exact de 


ces deux champignons dans la décomposition de 
Ps. purum. 


Dans l'ensemble l'examen direct permet d'affir- 
mer que les fructifications de champignons sur les 
mousses en décomposition sont beaucoup plus rares 
que sur les débris des plantes supérieures (WEBSTER, 
1956; Hubson et WEBSTER, 1958 ; MANGENOT, 
1967 ; KILBERTUS, 1968 b), mais les basidiomycétes 
rencontrés fréquemment au cours de cette étude ne 
le sont jamais sur des angiospermes herbacées. 


b) Champignons isolés sur cellulose et disques de 
malt chloramphénicol 


Les résultats obtenus sont consignés dans les 
tableaux 3 et 4. La technique des filtres Durieux 
129 posés sur un substrat minéral gélosé permet 
Pisolement du plus grand nombre d'espéces, contrai- 
rement à ce qui se passait pour la graminée précé- 
demment étudiée (KiLBERTUS, 1968 b). En général, 
les champignons isolés par cette méthode, sont des 
genres à forte sporulation Penicillium, Mucor, 
Chrysosporium, Oidiodendron, Mortierella, etc. 


Les différences entre stations sont peu impor- 
tantes comme le montrent nos tableaux. Les espèces 
isolées uniquement dans une station sont rares : 


PRESENT UNIQUEMENT PRESENT UNIQUEMENT 
DANS LA STATION 1 DANS LA STATION 2 


Myrothecium inundatum | Cunninghamella echinulata 
Dactylella sp 

Stachybotrys atra 

Phoma sp | 


Comme dans le cas de Brachypodium pinnatum 
ces champignons présents dans une seule station sont 
trouvés avec une fréquence trés faible. Les espéces 
souvent mises en évidence sont présentes dans les 
deux stations, & des époques presque toujours iden- 
tiques. Cela confirme nos résultats obtenus avec 
Brachypodium pinnatum. L'âge du Pin n'influe donc 
que trés modestement sur l'évolution de la micro- 
flore dz la strate herbacée de nos pinèdes. 


Les premiers champignons trouvés sur les 
mousses sont Alternaria tenuis, Penicillium notatum, 
Cladosporium herbarum, et Penicillium luteum, A. 
tenuis et Cl. herbarum isolés surtout au début de 
la décomposition lorsque les fragments sont encore 
verts. De nombreux auteurs travaillant sur la phyl- 
losphère (DICKINSON, 1966 ; DIEM, 1967) ont retrou- 
vé ces deux espéces sur des fragments verts de 
végétaux supérieurs. 
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TABLEAU 3. — Champignons isolés sur papier filtre 
Chifires arabes : Station | 
Chiffres romains : Station 2 


VERT BRUN DRESSE BRUN COUCHE 


Décembre 
1966 
Avril 
1967 
Juin 
1957 
Aoút 
1967 
Octobre 
1967 
Décembre 
1967 
Décembre 
1956 

| Février 
1967 
Avril 
1967 
Juin 
1967 
Aoút 
1967 
Décembre 
1967 

éz 

1957 
Février 
1957 
Avril 
1967 
Juin 
1967 

| Août 
1957 
Décembre 
1967 


Alternaria tenuis 
Nees 


Penicillium luteum 
Zuckal 


Mortierella 1 3 l | 
ramanniana (Moeller) Hi | aul mi IV M H Il 11 l ul 
Linnemann 


Pyrenochaete sp. 4 j 3 | 1 | | NE | 4 3 E 4 l I. 3 2 
| | 


ND 
> 
Y 
ta 


to! 


Trichoderma viride EOM | | 4 l EI! | 1 | 4 5 3 | | 1 
Fr. Il] IV | 1 1 Il | ili 
Penicillium | | tá 
spinulosum 
Thom 

Oidiodendron 3 2 | | à 
echinulatum ui Il il I 1 i | XH | mu il 
Barron P | 
Chrysosoporium 3 1 
pannorum l HI | I ili l 1 
(Link) Hugues 
Cephalosporium sp. | 1 | | l 1 


t3 
N 


te 
uà 
E 
[I] 
w 


Phoma sp I 


1) 


Chaetomium ! 2 
globosum IV 
Kunz | 
Penicillium 1 | 1 1 1 3 
purpurogenum | H 
Stoll | i | 

Stachybotrys atra Í 
Corda l | 


to 


Oidiodendron 


| 4 
rhodogenum Robak | | mu H n IV 1 1 i I 


inundatum 
Tode 


Dactylella sp B | 1 


M vrothecium | | l 


Epicoccum nigrum 2 | 1 
Link | 
( haetomium indicum | 


"| 


Corda 


Penicillium 
lapidosum 


Raper et Fennell 
———————————————— a! 


Chiffres arabes : 


TABLEAU 4, — Champignons isolés sous disques de 


Station 1 


Chiffres romains : Station 2 


Malt-Chloramphenicol 


Allernaria tenuis 
Nees 

Penicillian luteum 
Zuckal 


Décembre 


t — — | 1956 


VERT 


Brun 


DRESSE 


1967 


Juin 


| Août 
| 1967 


Octobre 
1967 


| Décembre 
1967 


Dézembre 
1966 


Février 
1967 


Avril 


1957 


Octobre 
1967 


BRUN COUCHE 


embre 


Déc 
1956 


Février 
57 


Avril 


1967 


Octobre 
1967 


Décembre 
1967 


Penicillium notanım 
Westling 


Cladosporium 
herbarum 


Link 


Mortierella 
ramanniana (Moeller) 
Linnemann 
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Trichoderma viride 


Fr 


Mucor hiemalis 
Wehmer 


Epicoccum nigrum 


Link 


IV 


<a 


Penicillium 
lapidosum 
Raper et Fennell 


Penicillium 
purpurogenum 
Stoll 


Penicillium 
spinulosum 


Thom 


<4) 
« ‘h 


Absidia glauca 
Hagem 


u 


— ti 


ms 


Cunninghamella 
echinulata 
Thaxter 


Cephalosporium sp. 


-— 


A ce premier groupe fait suite un ensemble de 
champignons toujours présents du début à la fin de 
cette étude : Mortierella ramanniana, Epicoccum 
nigrum, Penicillium spinulosum, et à un degré moin- 
dre : Chrysosporium pannorum, Pyrenochaete sp et 
Mucor hiemalis. Tous ces microorganismes du fait 
de leur apparition trés fréquente semblent jouer un 
róle trés important dans la décomposition de Ps. 
purum. Seuls Epicoccum nigrum et Mortierella 
ramanniana ont été trouvés en abondance sur la 
graminée (Brachypodium pinnatum) vivant en étroite 
association avec notre mousse. Les trois autres 
espèces n'ont jamais été trouvées sur la graminée 
et peuvent étre considérées comme faisant partie de 
la flore spécifique de la mousse. 

Un troisiéme groupe peut étre constitué par 


des espèces saisonnières ou accidentelles : Tricho- 
derma viride, Penicillium lapidosum, P. purpuro- 


genum, Chaetomium globosum, Cephalosporium sp 
et Oidiodendron rhodogenum. Toutes ces espèces 
sont retrouvées sur notre graminée, mais Ch. globo- 
sum en bien plus grande abondance, les autres 
saul T. viride en quantité moindre. 

Les mousses vertes déjà protégées par la strate 
des graminées et celle du Pin, atténuent considéra- 
blement l'action de la lumiere au niveau des frac- 
tions brunes. L'action des U.V. s'en trouve forte- 
ment diminuée, Or PARMETER et Hoop (1962) ont 
démontré que la pigmentation foncée des spores 
leur octroie une résistance plus grande à la lumière, 
et que les U.V. tuent les spores hyalines à parois 
minces telles que celles de Penicillium ou Mucor. 
Cela pourrait expliquer la présence de nombreuses 
Aspergillacées et Mucoracées sur nos bryophytes, 
étant donné leur position particulière au sein de la 
pinede. 

De ces résultats, la pauvreté en espéces de la 
mycoflore de Ps. purum se confirme, surtout par 
rapport à d'autres substrats (WEBSTER, 1956; 
KENDRICK, 1962 ; PuGH, 1958 ; MANGENOT, 1967). 


La succession de champignons sur Ps. purum 
peut se résumer de la facon suivante : 
Mycelium brun stérile 


Alternaria tenuis 
Cladosporium herbarum 


C. - CONCLUSIONS 


L'étude de la décomposition de Ps. purum est 
facilité par la présence de strates bien définies. 
Les disparitions de substances peuvent étre imputées 
uniquement à la microflore, les animaux n'interve- 
nant que de fagon mécanique. LOHMANN (1903) 
montra en effet que les bryophytes étaient dédaignées 
par les insectes ou animaux plus grands. Des gastz- 
ropodes affamés les touchent à peine. Il attribua cette 
propriété à certains éléments organiques ¡contenus 
dans ces végétaux. CZAPEK (1899) isola à partir des 
Hypnacées un composé phénolique qu'il appela 
sphagnol. Ce corps a des propriétés bactéricides et 
fongistatiques, et tue les Daphnées. Ce sphagnol 
fut considéré par cet auteur comme étant un élément 
de protection. 

C'est à ces propriétés des Hypnacées que l'on 
peut attribuer la vitesse de décomposition trés lente 
de Ps. purum. La mousse coupée résiste 8 mois 
avant de présenter morphogiquement les premiers 
signes de la décomposition. Cette derniére, dans le 
cas de notre expérience, est de l'ordre de 30 % 
par année, avec une légére accélération lorsque la 
bryophyte est en contact avec le sol. La microflore 
elle-même, aprés une brusque poussée d'août 67 
à octobre 67 retombe à un niveau peu élevé et 
reste alors presque stationnaire. Ces résultats sont 
probablement en relation avec la composition chimi- 
que particulière de ces végétaux d'apparence fra- 
gile. 

Les basidiomycètes aperçus durant ce travail 
correspondent probablement à des mycorrhizes du 
Pin sylvestre, bien que l’on ait retrouvé fréquemment 
des mycorrhizes chez les Bryophytes (NEMEC, 1899, 
1904; Sram, 1949). Cette hypothèse est liée à 
la présence de nombreuses radicelles de Pins au 
niveau de la strate « brun couché ». Le rôle de ces 
basidiomycètes est obscur, il pourrait intervenir par 
leur produit d'excretion et par la modification du 
microclimat autour des fragments de mousse lors 
de la formation de manchons de mycelium. REUTEK 


| Basidiomycète brun - Basidiomycète blanc 


——— 


Mortierella ramanniana - Epicoccum nigrum 


Penicillium spinulosum - Chrysosporium pannorum 


Mucor hiemalis 


—— > 
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Oidiodendron rhodogenum 
Absidia glauca 
Cephalosporium sp 


(1957) lors d'une étude sur la décomposition d'un 
Sphagnum signale que la croissance des bactéries 
est encouragée par des champignons à mycorrhizes. 
Cela expliquerait dans notre cas la grande valeur 
du rapport bactéries sur champignons. 


C'est dans le groupe de champignons à présen- 
ce permanente (le deuxième) que l'on trouve des 
différences qualitatives avec la  mycoflore de 
Brachypodium pinnatum. Ces deux végétaux, la 
mousse et la graminée, très éloignés du point de 
vue systématique nous ont semblé bien adaptés 
pour la comparaison qualitative ct quantitative de 
leur mycoflore. D'autant plus que dans la station 2 
(Pins de 30 ans) ils couvrent à eux seuls la presque 
totalité du sol (85 %) et sont étroitement mélés. On 
supprime ainsi les interférences dues à la présence 
d'autres. végétaux dans la strate herbacée de la 
pinède. Les deux plantes étant placées dans les 
mêmes conditions, les facteurs externes devraient 
permettre aux microorganismes de se développer 
avec les mêmes chances de succès sur les deux 


Nous exprimons nos plus vifs remerciements 


plantes, s'il n'existait pas certaines barrières chimi- 
ques ou physiques propres à la plante-höte et 
empêchant leur croissance ou leur germination. 
Chrysosporium pannorum, Penicillium spinulosum, 
par exemple, n'ont jamais été trouvés sur les feuilles 
du Brachypode, alors que Aureobasidium pullulans 
et Acremoniella atra n'ont pas été mis en évidence 
sur Ps. purum. Alternaria tenuis, Cladosporium her- 
barum, Chaetomium globosum abondants sur les 
feuilles de la graminée, le sont beaucoup moins sur 
celles des mousses, et c'est le contraire qui se 
produit pour Oidiodendron | echinulatum, | Penicil- 
lium lapidosum et P. purpurogenum. La croissance 
de l'un de ces champignons est donc inhibée, défavo- 
risée ou favorisée suivant qu'il se trouve sur l'une 
ou l'autre de ces deux plantes. Ce n'est qu’une 
étude longue et suivie qui a permis la mise en évi- 
dence de cc fait. 
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